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INTRODUCTION 

Le secteur agricole representait..; Jusqu'à une periode récente 

i ·essentiel des activites du pays, et dans le secteu r agricole, 

l'élevage jouait un r6le non n~gligeable, interessant la quasi-

tota ! i té des populations rurales. Cependant face 

i ' augmentation de la population et de son n1veau de vie, a 

1 'urbariisation et au développement des activités industrielles, 

commerciales et artisanales ... , des actions ont été entreprises 

pour d~velopper un approvisionnement satisfaisant en denrées 

a li mentaires essentielles. 

L · obJect if de ce rapport e5t àe présenter, de f a.çon 

synthétique, la situation de l ' élevage au Harcc (effectifs , 

p;oduct. ;>./ 1te, ... ) et de dec.rïr la politique actueliernent suivie 

en matière de dé veloppement. De nombreux chiffres, ration, ... 

.:;::--.:- -,'; 

..J .. _,,, ._, cités dans ce rappart , lT10.îS, ils doivent être considérés 

ies données étant, , , ' en generai 

,·-:..:. rr::.-; ti ;;:: 
............... . \..- C...0. '1 ,_, -1,..4._; actualisées~ 
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.. ·· · 

Le tr·o1s1eme pluvial. l 
. . 
· Arrier1en, s'installe dans un climat 

pius dou1; et dans une période tectonique plus calme.La pédogenèse 

y eta1l de type tropical. 

Le quat..r·ieme plu\:ial, Teïisiftien, pleistocéne, est 

responsable de l'élabor·ation des glacis terrasses de fond des 

va i iée~. ies mieux con5ervées. L action du gél se manifeste a 

iüüüm dans le Rif, a i50üm dans le moyen Atlas alcr·s qu'elle 

actuellement entre 20ûü et 29ûûmdans 1e domaine 

aLias1que.Ceci traduit une température plus basse que , -;a 

température actuelle. 

mcïns 

Le cinauieme p'1uvia1, ou So1tanien, caracterisé par un froid 

intense que dans 1 es zones el evées, ·de ~· ::.. ,;; .­
L..,...., "' a 3 ' c 

inferieur a la temperature actuelle. 

Le dernier pluvial , 1e Gharbien, 

m 1 se er; pi ace d, al l uv i o:i~ , en 

dans le secteur plus humide. 

est responsable de , -
IG 

sels peu evolué s 

LES GRANDES REGIONS GEOGRAPHIQUES ûU MAROC 

9eog r·aph i que~-

:a t opographie 

..... i oesscus 

r . :-. ~ ·.1 c: ~ .-., 1 , :=. ;;:" 
t'-'I IJ ._• 1 '-'fU'._...,) l de 

Les quatres grandes chaine~ de montagnes, qui du Nord au Sud 

îe Rif le. Moyen At1a5 le Haut Atlas et l~Anti Atlas 

sont a :a base de l~edification de trois ensembles 

s t. r·uctu raux: à l . ;::: .. +-............ à l'Ouest et au Sud de la puissante chaine 

de i'Atlas.Ce sont ce que les géographes ont appelé communément 

.... 



les · , \ H~~cla .:;· oc...cidenla1e et orientale et ;a zone présaha.rïenne 

LA ~îESETA ûCCIDENTALE 

~ esL un ensemble de quatre grandes régions qui se presentent 

avec leurs caracteristiques propres Elles sont peuplées de 

tribus d ' origines diverses .La topographie, ia nature des so:s et 

le climat varie d' une region à l'autre {voi re figure N" 1 ) . 

LES PLAINES ET COLLINES DU NûRD OUESï MAROCAIN 

L' histoire morphologique de ces régions est compliquée ûn 

y dEtingue plusieurs régions dont certaines sont difficiles à 

dè i Hf; i ter· . 

LC GHARS c'est une zone dont l'evolution pedologique a eté 

. ,,. .. . 
1n Tiuenc.ee p~r les eftet~ des crues permanentes de oueds C:.=:. r .. - .: , u.._...., ._, ...., 7 

' LouU~os et de Beht, dans une plaine qui s' affaisse et accurn-..: ie 

des l i mon5 .La colonisation y introduit le blé tendre , la vigne 

les oliv i ers et l 'assoleme nt blé-betterave . 

Au cour5 de la dernière guerre des riziere~ fu ient installées s~r 

terres qu1 pouvaient être irriguées pa r pompage _J - - -
Uû.i i ~ 

J • . • •. 
r"\\j ;' \ a le nteur · ~ de Fés et Mékne s ,_climat et oe 

çontir:t::r: t a1 m::iis i1 1,e::.t plu ~ à 1'E ~ t qu 

coi lect.1ve5 pastorales Pn1 ir 
VUO 1es mouton s ma is ont 

progress i vement loties par· ï :- a9 r ·1culture europèenne et rn i se~ 

valeu r par fo rage de puits profond s . 

La ceréaliculture s'insère dans un assolement blé tendre 

e t é 



ou d~.n ~ une moindre mesure blé dur-orge ou avoine et 

legum:r1euses. üans les bas fonds arrosés les paysan!:. ont adopté 

uri geï:re de vie proche de celui des collines prérifaines:céréa1es 

d'hiver , bo!:.quets d'oliviers et de figuiers. 

Dans les zones protégées , sur les terrasses en contrebas 

du plateau de Méknes , l'abondance de l'eau permis de developper 

les plantations d'agrumes. Les nappes phréatiques menacent de 

s ' appauvrir el les sols subissent une dégradation physique et 

chimique que manifeste le décapage des pentes imprudemment 

defoncées. 

Le pré-Rif: c'est une region qui ne depasse pas 500m 

d'alt1tude ~l'Ouest et 1000m a l'Est. Le paysage rural le plus 

se situe au Nord-Est de fés.Le:::. d'orge et de blé 

couvrent l es pentes et des troupeaux de quelques bovins et ovins 

µ: ·cf ·it..ei :L des chaurnes ou de terrairit:i incultes. 

Le Rif: c'est une chaîne plissée alpine compacte dominée au 

du Tanger p:;; r ,... .... une muraille presque continue de .............. r-_ 

~UUVffi. Les 

longues pentes exposées à lOuest et au Sud-Ouest reçoi \.:ent 

µlus de 900mm c eau avec des maximas de luumm sur les sommets e~ 

sont couvertes de forêt s de chênes-verts , de chênes-lièges et de 

cèdres. Le~. ;,:er-sants atrrupts sur la Méditerranée et les ïïiass1:s 

du Rif oriental sec~ (350mm) et chauds ne partent que 

boisements clairs de Thuya et de pins d'Alep. Les orages estivaux 

ne sont pas r·ares ce qui annonce des affinités avec la region 

C'est une région de paysannerie traditionnellement paysanne 

4 
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et. sede nta1re.On peut definir· dans le Rif occidental trois 

regions gèograph1ques:l'Ouesl aux collines défrichées où l'on 

cultive olLernativement le blé ou i'orge , le sorgho ou le mais, 

avec sur les pentes quelques vergers. La côte méditerranéenne, 

pays des collines où l'on cultive les céréales d'hiver, et dans 

les vallées, en culture irriguée , des legumes et des agrumes 

ans1 que des prairies. 

Le Rif meridional au Sud-Ouest , est une zone de 

transibtion de moyennes montagnes de pluviometrie moyenne ( 70û à 

1û0ûmm ) à forte densité rurale ( 8û à 1û0 ha au Km 2
). 

A l'Ouest la contrée est arboricole. A l'Est les pentes dénudées 

et le climat plus sec oriente la vie rurale vérs la 

céréaliculture et l'elevage. 

La haute dorsale du Rif central est plus touristique qu'autre 

chose. Le Ri f oriental ne reçoit de l ' eau que sur les hauteurs 

mais su r :a cbte la secheresse est sévère. 

Les plaines subatlant i ques : e nglobent Chaouia , Doukkala 

et Âbda. du norrj des tribus qui 1es habitent. I1 sag it de vastes 

éte;idues, san~ arbres, balayées par les vents. Le caracte;e 

ocearrique du cli rnat se ïna ;:ifeste par 1e régirne de précipitaticn~ 

a un seul maximum au milieu de la sa1son fraiche et par une 

tiumidité atmosphérique soutenue (de 50 à 95%) qui 

culture de ma~s sans irrigation. 

permet , -
1 c. 

Les pays des Doukkala entre le Tensift et l~ûum er Rbia , 

s'etend en une bande de 160 Km de long large Km au Sud 

et de ï'û Km au Nord. Il reçoit du ciel de 4û0 mm d'eau sur la 

5 
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côte à 300 mm à l'interieur. 

Le5 reserves d'eau du sous sol sont profondes. Les recolles 

de céréales semées en automne ou au printemps sont 

satisfaisantes mais malgré le stationnement d'un cheptel 

nombreux sur les chaumes les terres s'épuisent et les 

rendements ont tendance à diminuer. 

On distingue dans les Doukkala deux unités geographiques 

distinct.es: la plaine de Sidi Bennour et le Sahel sublittoral.La 

plaine correspond à une dépression tectonique comblée par des 

ailuvions diverses. Les terrasses, le long des Oueds font 

place vers l'aval à des formations alluviales Soltaniennes ou 

Gharbiennes. La densité de la population y est très grande ( 100 

habitants au Km 2
) et la culture y est intensive. dans l'ensemble 

... , . . 
i · econorri1 e agricole se résume en une céréaliculture 

traditionnelle. Dans les zones plates à ( Tirs 
, . 
11mon 

gharbien noi ratre dont lâ pédogenese se pou;swit 1 a 

céréaliculture y règne sans partage. Le Sahel au Sud-Ouest de 

se preserite ccmm::: une aorsaie pie reuse rorrr1ee oe 

dunes conscl idées , où -ia terre ârable est rare. 

Le~ pla1nes et cc i 1 i nes de Chaouiâ 
.- ,,.... . 

üïî ren~ un 

rnc i ns monotone. 

Le s trois zones evoquées ci dessus sent c·:Jn5acrees a '" ..... 

cérêal iculture a 1'elevage à l'arboriculture et a 

l'aviculture. Elles sont bordées par une large bande littorale de 

dunes anciennes ou bande sahélienne livrée à la vie pastorale ou 

aux cultures maraîcheres. Au Sud , elles se continuent par les 
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µiaLeau ~ ce Chiadma-Haha pa ;! de l'argan1er de vccat1c~ 

sylvopastorale. 

Le "plateau des phosphates" englobe Settat , Oued-Zem et 

Kouribga. Ce sont des zones qui s'etendent sur une soixantaine de 

Km de part et d'autre de l'Oum er Rbia avec des altitudes variant 

de 5û0 à 1û0û m. Le plateau est caracterisé par la pauvreté de 

ses sols, par sa pauvreté en eau, par un sous sol de roches 

calcaires perméables favorisant l'inf~ltration, en plus de 

l'agravation des conditions continentales. Tous ces facteurs 

cancourent a fâire de ce plateau une région de steppe donnant 

1'1mpression d'un désert pierreux l ' été. C'est une regicn 

c.cnsa~rée a la vie agricc1e et surtout pastorale avec. 

transhumance. 

Le plateau des Rhamna: accidentée par les Jbilet, est une 

surface calcaire monotone. Les sols, de valeur médiocre 

pauvre en e~u, proche du desert, en été constituent de 

parcours peur des immenses troupeaux. 

Le~. plaines du Tadla et du Haouz. 

:aa:a ces~ une cuvette, traversée par l'Oum er Rbia qui 

' . ,, . oener1 c1e de bons sols. La pluviorn8Lrie 
• "\ 0 I 

ï rregu 1 ïere et . --' 

cout~ oe 

etè, sc:nt des inconvénients dont 1 ~ faut tenir compte .. Ori y 

les cerea:es sans 1rriguaticn. 

Le Haouz est plus varié que la plaine de Tadla dans sa 

str·ucture et. 1es aspects de son rel i ef. Une vie agropastorale ::: , ~; 
..., J 

est adaptée. Des parcours de steppes à jujubier, quelques chaumes 

et les Jacheres permettent l'entretien de troupeaux de 

moutons.Les cultures seches sont cantonnées sur les limons 

.1 



arg1 ieu ;-; à for·te capacité de relent ion notameni.. sur le pier;1ont. 

LA MESETA ORIENTALE 

Le Ma roc oriental représente à lui seul 1 e huit i érne de 1 a 

superficie du Maroc mais nourrit le vingtième de sa population. 

Le mass1f atlasique dans cette région s'interpose pour mettre ces 

zones à l'abrie de la pluie. 

La frange méditerranéenne est un domaine géographique où, malgré 

des précipitations modérées, l'hygromètrie de l'air permet dans 

les secteurs les plus favorables des cultures diverses. 

Sur la rive droite de l'Oued Moulouya, dans le centre et l'Est 

des ï:--lffa, l'irrigation par- pompage dans les nappes de la 

cuvette synclinale a permis à 200 fermes de colons Européens de 

pratiquer naguère une polyculture, qui, sans exclure les 

céréë1e ~ , etait axee sur les agrumes (2500 ha ) et la vigne 

le barrage de Hechra Hommadi et celui de Mechra Klila permettent 

d'env isager l'irrigation de 60000 ha . ( F. Lery 1982). 

En genè rale le Maroc oriental est une zone ingrate de steppes, 

qu'un e l igne., située à. 20 ~~m 
• 1 ""'t . c 

GU sua ae .:>4 de latitude sépare 

en zones géographiques distinctes, le s steppe$ du f-J.-. r.--! 1•v• u, 

dont le relief cloisôné et dont 1a proxim i té de la mer contribue 

a attèriuer la secheresse steppique. 

L'élevage de moutons y est la ressource essentielle, et 

quand il est possible, une cuiture-1otene de céréales. Les 

tonds des vallées inondables sont cultivées au maximum. Les 

steppes du Sud, sèches et sévér·es, reçoivent moins de 200 iïr.T1 de 
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plu1e. Elle s ne sont cultïVées qu'en Houlouya 1e lu;19 de deux 

zones d"irrigation:sur les basses terasses et près de grosses 

résurgences ou sur le piémont de rive gauche au débouché des 

vallées du moyen Atlas. 

Les ele'.reurs nomades béïieficient dans ces steppes de parcours où 

la concurrence des emblavur·es n'est pas à craindre. 

Il semble important de signaler que la puissante chaine 

atlâssique, â part sa forte pente et la nature impermeable de 

ses roches qui allimente de nombreux torrents et cours d'eau, 

est loins de constituer le chateâu d'eau qu'en on a voulu faire. 

Le grand Atlas n'est pas avantagé par une des altitudes les plus 

importantes d'Afrique qui dépasse 4 Km. Les précipitations 

devenant en effet exeptionnelles au dessus de 300m, d'altitude où 

commence le régne de la sect-ieresse et du gel. 

Le versant Sud est encore bien moins arasé et soumis a une 

insolation et une evaporation intenses . L~etage de 200û à _, ............. ..,uuum, 

est celui de paturages prop i ce a la transhumance. (A. Laaberki.) 

LA ZONë PRESAHARIENNE 

Entre le Haut Atlas eL l'Anti Atlas dans le Sud-Ouest 

Ma rocain se situe l'importante dépression sud atlasique jalonnée 

pa r les pla i nes de Sous, 
05.de~ eL Hheris. Elle .-i r,~+ 

..... ....., 1 \... son 

or i ginale dent les elements sont hetèrogenes mais qui a adopté le 

genre de vie traditionnel chleuh. 

De s ~- iminés dans les piemonts dans un semis de village au milieu 

de jardin et de vergers, les paysants cultivent l'orge, le maïs 

et les legumes à l'ombre des grenadiers, des fegu -iers, et des 

oliviers.En aval de Troudant et sur· la côte, vé:-s Tiznit, la 
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culture cèréaliere l'emporte. 

Plus au Sud, d'immenses tables calcaires, les Hammada du Draa, 

Guir et ziz sont entaillées par les vallées encaissées de Rheris 

et Ziz dans le Tafilalt par celle de la Doura dans la region de 

Bou Denib. Dans cette zone les influences du sahara prédominent. 

L'est uri pays de précipitations irr1gulières et de pluviosité 

aieatoir'e. l Emberger.L et Maire. R) 

LES ZONES CLIMATIQUES 

ia pluv iometrie et la temperature sont les deux facteurs qui 

jouent le grand rol dans la repartition et la determination de la 

periode active de la vegitation. Mais ces deux facteurs pris 

iselement, en aucun cas ne peuvent être à la base de la 

d1 scr1 mi na tion entre les d ifferentes zones climatiques.C'est pour 

cette raison qu'on va passer sous silence leu rs valeurs absolues 

et même rno7 .. ennes ... sauf pour s 1gn~1 e r que 4û ~ seulement de la 

superf ·ici e totale du pays .:1111 
~vu '-' !Jûûmm de moyenne 

a.r;::~e1 :t;, les 60 % re ~.ta ri ts moins de 3üûrnm, ce qui correspond a 

pré::. a la superficie de 1a zone a ride . ( \/Ci r f igure 2 ) 

Le~ hauts plateau ~ ce la Hes~ta orientale, m~lgré leur 

aitilude 1000 à 1200m ) reçoivent moins de 200mm. Dans , -
'"' 

Mesete occidentale, la fronge côtiere maraichere reçoit de 350 à 

4f;ûmm, la bande intermediaire céréaliere large de 100 ~m reçoit 

de 3ûû à 4û0 mm, la Meseta centrale subatlasique de 200 à 300 

mm. Le haut Atlas aune pluviometrie reduite ( 3û0 à 500 mm ' I • 

Quand au regions presahariennes, si la p1uvi~~etrie et de 300 à 
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4ûû mm sur l'Anti Atlas, elle depasse 1ûû mm sur les Hammada. 

De toutes façons ces valeurs ne sont que des moyennes 

meteorologiques et de ce fait ne sont que des abstractions << les 

vegeteaux et les animaux l'agriculture et l'elevage ne vivent pas 

de moyennes mais de realités >> Augustin Bernard. 

Nous partons donc en quête des formules et d'indices rendant 

compte de l'irregularité et de la repartition de ces facteurs et 

integrant aussi d'autres agents climatiques. c'est une action 

synthétique de tous ces agents et facteurs qui conditionnent la 

repartilion et la producti vi té de la vegetation. 

L~ Hdr-uc µossede, µar-n~: les caracteres des régions chaudes, 

ui:e ::.a1 acte: ist ique qu 1 se Lradu i t par la rareté des temperatures 

au dessous de lû ' c. Dans ce cas seule la periode seche y stoppe 

l ' activité de la végetation. < G. Boudet >. D'où la necessité de 

dé li miter cette periode d'arrêt ou de préciser la periode active 

de la végetation. 

On va se servir de ~'indice xérothermi que I > 

represente le total des jours san s précipitation au cours des 

d ivers mois secs de l'année e t du quotient pluviotherm i que 

étab 1 i r· ur; cl assernent de 

~cmma1re ci dessous. < voir figure '--

REGlüNS HUMIDES ET SUS HUMIDES 

grande~ regicn~ .-:: ; 
UV 

L · i ndi ce xérother·m1que 'i est en gène r a l inf er ie l! r à 100 . Le 

quotient. piuviothermique varie de 40 à 5û en climat fro i d. Il 

aternL i4û sur le littorai et même i8û à Tange r·. L:tensemble 
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mëme â fâible âltitude. 

v e5t ie cas du Nord-Ouest Marocain 

ûes cofitrées humides à a 1 t itucie el evée. C'est 1 e cas du 

Moyen Atlas central et occidental et les versants septentrionaux 

du haut Atlas. Ces regions se caractérisent par un couvert 

forestier important. Les sols y sont variés.Les eâux courantes, 

le plus souvent pérennes, y ont creué des vallées normales. 

REGiûNS SEHi ARIDES 

L'indice xerothermique y est compris entre 100 et 160. Le 

quot1ent piuviothermique varie selon l'altitude et le degré de 

continenial1t.è de 45-Sû vers ie sub humide à 25-45 vers l'ar i de. 

dans ce domaine on classe une grande partie des plâines et cies 

plateaux à 1 'exception du Nord Ouest marocain. 

Les plaines c6tieres relativement méridionales, les bâssins et 

plateaux semi continentaux eL les versants meridionaux du Haut 

Atla~ central, du Haut Atlas oriental et de 1'Atlas saharien 

occidental répondent egaiement à ces caracteristiques. 

L'unité de cet ensemble se manifeste dans la morphologie et dans 

ie soi : caillouteux< haroucha >, rouge < hamri . , ou bruns-

noira~res <t i rs >. Les cu ltures occupent la plus grande partie du 

soi et la végetation naturelle y es t relativement rare. 

DOMAINE SUB ARiDE ET DESERTIQUE 

L'indice xerothermique reste dans ce aoma1ne entre 150 et 

2Sü. Le quotient p1uviotherm1que vari e de 45-20 a 25-10 au fur et 

a mesure qu'on s'éloigne de la mer. 
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Les regions souvent cloisonnées par un relief sont rarement 

et.eridue:., . i\ cet. te ca.tegor1e appartierifient le Haouz de Harra ke ch, 

i.:: moyenr;e Hou louya, et les deux t.ier·s des hauts plateaux orano 

ma.r · oca1r1~. 

L'UTILISATION DES SOLS AU MAROC 

L'utilisation des sols est fonction de leur fertilité, des 

condi ti ons climati ques qui y règnent, mais aussi des conditions 

socioeconomiques, des traditions et du savoir fa ire des 

populations qui les occupent. 

Urie description so1T~T1aire de l'utilisation de s sc:s au Ha.me 

ia 1sse d :s t inguer: < figure 3 , 

Au coeu r du Maroc dans la Meseta, à c 1 imat semi-

continental, aux fortes amplitudes thermique, des d i fferences 

de structures et de climat distinguent plusieurs reg ions 

echelonnées en altitude e t en latitude. L'altitude 1 u i un 

c 1 imat frais et humide. La region d'Oulmés qui reço i t 8, ,, , 
vv mm 

d ' eau est garnie de belle forêt de chênes liéges . Les com1mmautés 

berbères originaires du Sud Zemmour et Zaé r y pratiquent la 

cu iture des céréales, des arbres fruitiers et l'elevage ma i s ne 

~ont. pas -tout. a fait sedentarisè~. 

Au sud, ie climat est plus sec ~ 3Sümm è Kouribga ,, 

de. motor ; ~ . . 

c ::.-.c­
..J .... . l..J eau 

piaines 

:ïe su r i' .:ïce, d · uri e1e vage semi nomade 

sont 



.. . ....... ... . · 

r'ig. ~ • - _Occupation agricole du sol uu !lluroc. - 1.i Culture céréalière san:..; __ 
jachère (uominante re~ionulc). - i. Culture céréalière intensive loclisée. -
J. Culture cércialièrc avc::c jachère (dor.linantc region.e.le). - 4. Culture cE':réa 
li ère associée à l 'élc::va.ge. - 4bis. ï:.:levage ovin prédominant, cul turc locfili 
sées (concerne les rec;ions non suhnrien.'les selement). - 5 • l;olycul ture de r::on 
t&c;ne ( loco.lement irrig6es). - 6 • . 1°olycul tul'e discontinue des be.s:..;es montagn 
es ou montagnes sèches. - 7. Polyculture inten~ive de plaine. - B. Ssecteur d 
irrigation moderne (et extention en coure). - 9. Vergers surtout d'olivi ers. 
- 10. Ag:;:umes. 11. Vic;nc. - 1 ~ . i\ rgu~ E: raic. - 1J. htlmeru.ie. - 1!t. Forth exµl 
oi t~e pour le bois. - 15. Por~t pu.storale li. clairicres cul tuvi:;es. - 16. lfo.ppe 
d'u.lfa. - 17. f'orrh clu.i:re avec nnpp.: d'alfé.. - 18. Oued péren.ne. - 19 Oued 
te;::poru.ire (Géot;1·0.plüe de 1 1 Afrj_que ùu lJ.O. :Pl). J9G-J97). 



tr.::u :t.: c;:r;2il emer :t.. a ia cuit..urt; de l'c ;·ge el~ 1 elevage inten 

s1t de moutons. En dehors du·· dir ·· , bande de terre privilégiée, 

ie~ cultures se sont deveioppées dans le Tadla où ont eté 

real1ses de grands travaux d'amenagement agro-hydrauliques. 

Tout le long de la côte, l'activité agricole s'est 

specialisée dans la production des p~imeurs, notament dans les 

~~ oulJa> > couloirs lagunaires irrigués par des puits. Sur les 

sols "'tirs·· des environs de Rabat et de Casablanca on trouve des 

. ' vi gnes et des vergers a agr-umes. 

Ver·s ie Sud, l'agriculture s est deve!oppée. La plaine des 

où se trouvent quelques grandes exploitations 

cèreai1e:es, est encore pastorale. Mais la plaine des Dcukkala a 

t1xe un peuplement relativement dense d'agriculteurs sedentaires 

qui aba r;donnent progressivement l~eleva ge. Le systeme de culture 

associe les céréales, orge et blé dur, et les legumes secs, 

téves et pois chiches. 

Pius au ~ua la plaine littorale se retrécit, ies pluies 

interieures a 300 mm entra ~nent la préséance de à l'e1evage sur 

l · Est de la Meset2i , 1 e Hoye ;-: . . ' 
At 1 a!:. se a~abord 

U fi plateau de << causse ;- ;· d -~a l t itude rr. .•~: =:.r.:--. ::::::.. 
111v ,,--•11 1..._. 1 800 a 

bien arrosé, propice a •w roreL de chènes zéens et du 

pac a~c d ' hiver. Plus haut vérs Ifra ne ~1100m) eu Bab Bou Idir 

·~ l 4üûm ;· , c "est la mo ntagne peup lée de beroe res venus des 

semi-désertiques du Sud de l ' Est Marocain q"; .... ' 

pr-at1ouent un serni-nomadisrne. Les troupeaux de m8utons pâturent 
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i e~ . E: o:i;:._. ië!:.- pQturage ~. d'.:ïi l:: u c~~,;, 

cuit1ven1 l'orge et le blé 

aiïi S1 que le m.s 1s et les arbres 

ûar:s ie Haroc septcntr1or1ai, ie Rif, mass1r, est bien 

arrosé et peuplé de Berbères, et d'Arabes sur la bordure 

occidentale. Ces montagnards cultivent les céréales, les arbres 

fruitiers et surtout l'olivier. Ils é1event quelques bovins, des 

chèvres et, dans les zones les plus sèches, des moutons. 

La plaine de Meknès et, en contrebas, la plaine de Saîs 

sont relativement peu arrosées, mais alimentées par des sources 

vauclusiennes. le Saîs se consacre a la céréaliculture, insérée 

da.n~ un a~soiement où se succédent biè tend:-e , eu blé dur > orge 

eu avu1;;e et fègumineuses. La ·vigne ·~ 16Jûû ria >\/ groupe le tiers 

des surtaces qu ' elle occupe au Maroc. 

A ! Ouest., le Grja:t: arrosé par le Sebou qui le traverse 

e:TLre des bourrelets a11uviâux de 4 0 5m de ha;..;t, est bordé par-

une trar:ge i1ttcr-ale sableuse de que1q~e~ ~·~m: ïe Sahel. 

séparé de •W mer par c6t.e du na ire rectiligne cü 

:-et ro:.i ve le 

Ha roc trc i s Atlas, 

Ha~u= de Marrakech et bassin du ~eus ont ces vocations agricoles 

ditterent.es. 

Jari s i e H~ut At 1 as, l ' Ouest est pius humide que l'Est . Les 

popuiat.1cns de i'ûuest, 1es sa nt Berbè res qui ont 



su ut 11 iser des possibilités de lë montagne: cultun! en terrasse 

de cerebles et de légumes el, sur les défrichement d~s pentes, 

cuiiur·e ~èche de céréale~ et \..-erger·s d ainand ·is·-=:..1 d~oliviers et 

oe r1 0 1 e rs. Ce sont aussi des éleveu rs qui er;voient leurs ber·gers 

taire p;:: 'itre ies moutons d.:H1s ies p!arnes et, 

p~tu:agës co! iect1fs a"'-'"" ..... ..., Li ch t .. a , . 

en été, dans les 

Le H~ou:: de Marrd;ec t·; entre ie Haut Atlas et les Jbilet 

sauttre d ' un climat sem ·i desert i que ·:o · c en t1iver, 50 ~ c en été, 

et 25ûmm de pluie par a:1 - . L' ir-,-igation a permis de developper 

au t our de Marrakech, à Amizr1;iz et Tamlelt, des exploitations 

importantes consacrées a la céréaliculture et ~ la culture 

truiliere. La culture du d1r profite d'un ben arrosage. 

L' irrigation assure d'excelents rendements doc-.._._. vergers de 

figuiers, d ' orangers, des olivettes et des jardins maraîcheres. 

La plaine de Sous est une replique de Haouz de Marrakech. 

L'amenagement du perimètre irrigué du Massa, a permis 1 a 

transtormation de 30000 na ce pa r cours extensifs en oasis par les 

eal.n·~ du bar rage ··t'oussef Ibn T Gchtl ne. 

Le f.i,-, \I C.1"": 
1 ,....., ] ..... 1 1 Atlas, 

..J·a1 ·t..1cuie t"..u:- 1'Al ge r1e dent 1i a. ;a structu:-e geog r aphi que. le 

dan s la p l a1ne de triffa 60GOO ha ont ete irrigués. aux céréales 

et a ia \/ïgne se sont '' a · cgrume~ , iêS 

cultures ma r a~chéres et la l u::erne. 

En conclusion: S'agit i 1 du c lim'3.t, du relief ou de : '.:;: 
Ou 

._ .. egetation, certaines 11mites apparaissent coffuïie impcrtateurs. 

Le s isohyètes 200 et 400 mm, les limites entre les aires de 
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dr~ 1 n~s e 0u ie~ l1m1tes nor·d et sud de la steppe d ' Alfa, dont le 

les dor;;.:;1r1es medilerranèen, stepp ·ique. 

Quoi qu ii e11 soit, ce qui caracterise l'aspect essentiel du 

ci1mat nord africain et en particulier la pluviosité, c'est 

i · i neg.:; 11 té. 

- Ine9al1té entre les regwns. Les regions côtières ont un climat 

m.:;r1i1me. humide avec de faible écarts de temperature. Les 

et collines subl1ttoeales reco1vent encore des 

suffisantes pour certâines culture~, mais 

plus seche et les différences entre l'été et. 

l'hiver sent plus marquées. Leur climat semi contiriental 

encore de type mediterraneen. Les hautes plaines interieures ont 

un climat rude souvent semi aride ou mediterranéen stepique 

lMartonne 198?). Il est continental sec, avec de fortes 

amplitudes divérses et annuelles, des étés chaudes, des hivers 

troids e~ une pluviosité presque partout insuffisante. 

lnega -l1tè entre les annêes et les saisons. Les années se suivent 

se ressernb 1 e :- . Les ternperatures et les pluies varient 

~ n e t..e; : e tan tais i e que -i e~ mo:-,.-en;:es n - ont:. souvent pas de 

s; s:;; t 1 c.=_ t l or1. 

Le ciim~t dom1n8 donc tou t . Apres a ~ 0 i r dom iner ,_ geograph1e et 

: ..... pedogenèse, i 1 commande le ;egime de~ oueds -le ncrnadisme et la 

~ed ent..~ ;itè, le la 
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LE MCJUTûN 

PRDUCTION f.I OPTIMISATiûN 

L' IMPûRTANCE DE ;_ ;.; PROD JCTION ANIHALE AU MAROC 

La production animale au Maroc represente 30% de la 

production a3ricole totale. Elle contribue pour 11% au P.I.B. La 

production de viande bovine lait reprèsente 47% de la 

production an1male, ce 11 e des ovins des vol ai 11 es 14% des 

iaine, 

les diverses activités corn prenënt la produdion de la 

J 'elevage des ne+~ + 
............... 1 1,,. 

E 
. . . 

n gener-.s: 

.:!n irnau ;.: et l ' apiculture iepresentent 

ie Maroc peut être considéré comme 

i · Llr: de5 p,:=: ~ .... ~, proche~. de 1 ' autosuftisance en ce qui concerne la 

production de :a viande. 

U; i point me r ite d~être signa1e même si la production locale ne 

couvre pas la demande, le Maioc a fermé ses barrieres douanières 

a. L;,9ut irnpc r-tation de viande r·ouge. Seuls 1es produits laitie;s 

sont irnportés pour compenser les insuffisances saisonieres de la 

produc t1on locale. 

Se ion ;c:. Banque Hond i ~ 1 e, ia production animale fournit 

:=. r ; ; ;;-;,~ 1.::::::. 
U. 1 1 1 11 1 ~ , ....... 

r-. .-;r, -;­
vv1 i 1.... 

:a population agricole 

î8% en·· . .,:irorï de~·endent uniquement de la 

51% sont des agropa~tor~listes. 

petits rum1nents est su•tout l'affaire ces 

petites e~ moyennes explo1tations cü la production animale est 

assoc:ièe d ' autres productions agricoles. Les éleveurs ayant 
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Tableau 1. Repartion des animeaux d'~levage en fonction de la taille 
des e .:ploi tatLons: 

• r r- · ·--·--:;+ OOVIHS BOVINS CAl,IU NS 
' • 

-~---·--;ombre * % 
-~ ' l 

Nombre* ot Nombre* 70 

------·· ---- ·~· -
,_ 

Sans terre 2568.6 18,0 796,4 22,0-+ 342,4 16,4 
·- . - . -----·-.. 

___ .. ___ .... -
1 à 5 Ha 3 967' 1 27,8 1473 ,o 40,7 3177,7 55;J • - · --
5,1 à 10 ha . 25 40' 1 17,8 564,7 15,6 729,7 12,2 
-
10,1 à 20 ha 1798,0 12,6 224,4 6, 2 1 235 ,6 4, 1 . 1 

·--
6 ') ! ?J l~ 6 

.. 
20,1 à 50 ha 1798,0 12,6 ') ')4 4 4,1 LL t 'L. -4 ~ :;, . -- ·---- . - ·-- -

76,o • 50, 1 à 1 OO ha 599,J 4,2 2' 1 1 74,7 1,3 
• 1 

1- -
1 
-

Plus de 100 ha 371'0 2,6 54, J 1 '5 68 r 1,2 i - ,) 
• ... -·- -·-- ---·- ,___ ------- . 

Total 14270,J 100% J619,2 100% 5746, 1 100% 
------- ----·- ------>-

1 1 ---- __ , 

Sourse: Mara 1975, World Bank. Agricultural sector- .... dju.:ilem ;fft Loan 

* En milliers 

\~ 
"\ 



.:: i 1menta~ re en fonct ior1 du st.aci ~ physiologique des animau.>- est 

arrnuei ies deter·minent l'impo;tance relative qui va étre accordée 

Genéra iernent pi us 1 '.' anr:ee est. seche e leveurs s'occupent 

~-~ ieurs éinl rr1~ux pour diminuer leur · ~ pertes. Durânt les années 

sécries ia production ar1ima!e const ; tue ies seules sources des 

re ·.'enus pour les eleveurs. ûn comprend donc que 1 'importance 

au betail varie para!léilement au;, variations de 

p r·ec1p1tat1ons. Peur les e l e veurs traditionnels, le mouton est 

ui1e source de richesse à faible coüt d'investissementet qui 

permet d ' encaisser en cas a ~ urgence en d'évènements 

speciaux et pour couvrir les besoins de la famille pendant les 

per1odes difficiles /. Les animaux représentent aonc pour les 

éieveu;s une Caisse d'Epargne qu'ils peuvent ou vrir à tout 

moment. Cette conception d ' eievage est un des e 1ements majeurs 

i :-ame11orat1or; 

Le t ype d ~ afiimal e ;~ igée p.:: r le rr: ~ ; c hE , e~I :e mouton mâle de 

r1 y· a pas de ,-,.-:;.- : · • • 1 r- ·. ~;:. .... '- ...... ..... ". ""' ........ 

j c -.:- •. , -· ; .... 
..... .,__._; ,...... 1 1 ,, 

r.r ;~.r: , : .- -; "i :·. :- . ,...., '--·"-'""'....,..., ....... . 

r i.:::;;., · ·':'"--;.-. i i , =. ;-:=.=.. 
~ ...... ....... ! '-'\.<I 1 ................ carcasse, j 3. 

la qua~ :1té plus que la 

.... .... ... ..1.. • 

ne rer : e t..e nL q~e 

L 1 · e ~ legérement les difterenc.es de qua : ité . 

Les ettectifs et leurs evolut 1an. 

Les ovnis occupent une p l ace de cho i x dans l'elevage tant P"r 
'"'' 

leur· nornbr·e que par leui apt i tude a tire:- pa;tie des ressources 

20 
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Se ion 1 'enquète élevage, le cheptel ovin, e:1 i98ï dénombre 14 

mi 1 i i ans de têtes dont 50% de brebis en age de reproduire 

(tabieau N- .=.; 

le nombre de têtes varie d'une façon importante d'une année à 

i ' autre en fonction des conditions ciimatiques. 

En ar1nèe p 1 uv i eu se, les eftect l t s augmenter:t et excedent les 

capacité~ de ct-1arge des paturages. En annee sec.rie, ils diminuent, 

su1Le aux abattages et aux mortaiilès lmpcrtantes. 

Les O\.' ins au Maroc présentent 4 races locales assez bien 

det1n1es. Ei ies sont d'assez bonnes productrices de viande et 

surtout montrent une très bonne adaptation aux 

natureî les difficiles. 

Les principales races Mërocâ1nes. 

M ·+. con .... 1..,1ons 

Le tabieau N- 3 recapitule les caracteristiques phenotipique, 

ies effectits et la localisation géographique de$ quatres races 

;.,.; ::,. ;-,-;,- :.;;;ne~ 
1 ....... 1 u ............ 1 1 l'----1. 

rustic1te et sa res1s t ance a u~ 

;-:-, • ; ; ~ . 1 
' " ' 1 , .......... , 

adaptee au x parcours. 

t. : 1 e a une bonne aptitude ':;, ;I 
UV 

21 
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\ 

.. 

'.rc;.b leau 
2

• Evolut_io1:._~~-~ '-~f~~if d~._:i:o_ut~:çi. au Maro~ntre 1965 et 1987 ( etl millions) 

---·· .. 

' 
An 

, 
nee Nombre de têtes Nombre de brebi~ Année Nombre de tgtes Nombre de brebis 

1 

118, 
19 
19 
19 

1919 
19 
19 
19 

19'JI 
19 

-
) 

,,. .~ 

JO 

58 
59 
JO 
71 
72 
73 l 
74 
75 

8,659 
9,607 
10,918 

11,724 
11,724 
11,120 
11,907 
13,241 
16,000 
14,JOOu 

1977 1.4,270 
1978 15,272 
1979 15,992 
1980 16,510 
1981 15 '675 
1982 10,155 
1983 12,611 
1984 11 t 493 ., 

8,7 1985 12' 800 
1987 14,666 

1 19 

1-
76 13,500 

1 

Source: Banque l':larocaine du conunerce exterieure, Monthly Information 

Reveiw, No, 48, March-April 1984, and No, 51, January-J.ilebruany 

1985; DPAE, Enquête Elevage, 1980.1981 • 

e,6 

6,6 
6,7 
6,6 



Tableau 3• Les principales races ovines Marocaines (Caracteristiques, effectifs et localisations) 
--------·-- ··- -·-·-·-------·-·· ----·--

\.CE LO CALI Si.TI ON EP:E11CTIF 
-----···.-.4-., .. -·-···--.. - ······-·····- · . . ·- ... -

H 

~ 
Cl) 

E-i 
H 

~ 
::) 
H 
8 

Dans le triangle 
SETTAT, BENI IVŒLL 
AL,KHOUIUBGA. J 500.000 

Ayant pour centr Mères 
EL BOROUJ 

kHENIFRA'-MEKNES 
Ayant pour centre 
1rIMAHDIT ( Moyen 
Atlas ) d'ou son 

nom. 

r{OO. 000 

t€hes 

-··-·· ----~---~- -..------.. - ·------·--· .. ··· ............. ' -· ....... .... _ . , ... , .. ---·-.... --·-·. 
PIGMENTATION 

- ··- ····-- .... ----·----··-· --
Toison blanche 
T@te blanche ave 
des t~ches noire 
autour des yeux 
et à l'extrémité 
des oreilles 

-
T@te brun,e. 
Toison blanche 

1 sans taches 

HAUTEUR --------+ ~_glf~~-- MO_YENNE _ ----.... ... ~-- POIDS VIF 

Brbis: 
0,7 à o,sm 

Béliers: 
o,9 m 

Brebis! 
45 à 55 kg 

Béliers: 
80 à 1 OO r.g 

1 Brebis: 
o,6 m en moyen I 35 à 45 kg 

chez 
les adultes. t Béliers: 

60 à 70 kg 

Brebis: 
1t6 kg 

Béliersr 
2' 5 kg 

Brebis: 
----·-

1 à 2 kg 

Béliers: 

2à2,5kg 

-·-.. -- ·-"··-----···--1--· ~~~~~~--t-~-~~--~--~~~~~-+-~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~--

H 

~ 
tj 
,.:...., 

~ 

Le Mn.roc orienta] 
Ayant pour centr( 
les zones au SudE 
de Oujda et vers 
à' Ouest. 

1.500.000 
t8tes 

----------------+ ------

z 
:'.] 
~ 
~ 

Palmerais du 
Sud 

Marocain 

Tftte brune assez 
foncée. Les patt 

1 
es sont de m@me 

couleur que la 
t@te. 

Bxtremement 
diversifiée 

Brebis: 
o,5 à o,6 m 35 Jt.g 

pour 
les adultes Béliers: 

60 à. 70 kg 

Brebis: 

40 à 45 kg 

Béliers: 
65 à 85 kg 

Brebis: 11 1 7 

t à 2 kg 

Béliers: 

1,Bà2kg 

----....--·---·-------------··--+··· ····-------------------------·----·-----



c est ur1e race qui occupe ur1e p iac;e impor·t ance parmis les 

autres rbce~ ovines locales en ra i son de son aptitude a 

i 'e;19raissernent, le rendement des animau;; de boucherie, les 

qualités laitières ainsi que sa production de laine. 

Les animau;-;_ de cette race issus d'un croisement industriel avec 

des beliers de race à viande sont d'exelente qualité pour la 

Grace a sa bonne contormat1on, sa rapidite de croissance et 

;e b8fi r·enderr;ent en viande, te ~. animau ;-~ de 1a. race BENI GUIL sont 

·:.:o r; \/ er;a.b i e en boucherie, et très recherchés par 1 es bouchers. 

Le~ produ i t s issus d'un croisement industriel avec des béliers de 

races a v1ande sont d ' exeiente quaiité et sont recherchés sur le 

.-. '· · . .. u · MkN 

Gr~ce 6 sa prolificité Lrés elevée, elle est bien connue en 

cenars du territair Marocain et presente un intêret particulier 

oou r la recherche ovine. 

:. ~1. t t: ra.ce est ... " ' . a.ppe 1e eg~ :erne:il. .... a. Jouer un rêie importa.nt dans i a 

;..:.~ · ~;~j ;.;ct.10n de \iiande de ma~tor: â 1-·ec.heiie nat.icnaie, surtol1l. 

' . 
~ . 

r. r~i 1:-;;; ~,.- . ·j 
....,- 1 u. \. 1 ~""'""' ' ' \,.· ie c :o;seme :: t 

;aut noter· Q;Je cette :-ace adaptée a ia stabulation a 

i · 1nter·ieur· ou Io.A proximité irnrned1ate des habitations, n'est 

c. ori·./er;abie peur un élevage sur· 1es parcours. 

22 
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.- ;:__; ..... ._.. ..... . 

cc: .'.::A. ·....,! ... e:· i.:..,t. 1quet. rnoins u1er; at:-:-1ri1es, a1n~; que quelques races 

impcrLee~ 1Serr1chcn du cher, I ie de France ... ). 

L6 production de la viande suit parallèlement la fluctuation 

ce~ ettectits ovins et la fluctuation des ressouces fourrageres 

d1spcn1bles. 

La reponse de la productiofi animale à 1a secheresse peut 

ëtre ;:;ussi traduie par le rendement en viande <voir tableau w.lp. 

La production de la viande a augmenté entre 1981 et 1982, elle a 

b::. i ssé ~ 1 gn i t i cati vemer;t en 1983. Comme 1 es éleveurs tendent a 

recor:sl ;tuer- ieurs troupeau.:-:. , ' ' . . . .L.. ., . 

: · aurcconsornmaL1on en par'--icu:1er 

·~j\J :::outo:-i a d;minué de 7û% ent;e 198î et 1982 et ia vente dans 

:~s ~(._=~~-s iccau~-~ a dirn1nuè de rnoit1e. E.n i983 1 'autcccnsoïnrnation 

iccaux restent presque â la moitie: 

a~ Jeu~ n~veau de 1981 . 

.... . . 
l_. •• 1 ......... .....,.' 

ie~. cnevres. Les an·;mau;·~ de races :oc:a:es non 

qui constituent de l'effectif total 

pour la production de viande ovine. 

L~ production de la viande est relativement basse par 

, - :;;;; ;-. .-..·-. r- .;.. 
: '- < t--'~ ...... , '- u la t~ille du troupea~ n~tiünal <voire tableau N"5 .. 

~· u ie ta.;b!e pclds des car-casses, ~e rendement en viande par tête 

n'est que de 2.6 Kg par tète de mouton, Neuve 1 ·! e 

Ze :dnde: t: t\g par- tête de mout.or; ;· d apres :a Banque Mondiale. La 

prcauctiv1te générale des mou~ons au Maroc, defrnie par le 



a 
Tableau ~. La production de la vi.qnde ovine entre 1979 et 1983 

.~ 

*1979 t98.1. 1:982 1.983 

1 
Têtes* Tonnes* Têtes* Tonnes* Têtes* Tonnes* TT~tes* 

tes abattoires 1752 20 2 1896 21,3 1670 22 6 1567 tnunicipeaux ' 
, 

.. 

Les souks 1408 17,0 2160 24,4 1276 15 ,a 1292 

Consomation 2461 J0,8 2356 26' 1 696 7,8 1134 par éleveurs 

.Abattage 47 o,6 31 0,3 143 1.' 6 87 clandestins 
-

Total 5668 68 6 , 6443 72, 1 3785 47,4 4080 

Source: h'lARA/Directi on de l'élevage, Ci ted in World Bank, Agricul tur o Sector 
Loan, P. 160 

--
Tonnes~ 

20,0 
1 

15,3 

13,7 

1. , 1 

50, 1 
1 
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Tableau;. Le poids des curcasoes et production de viande 

·-
La taille fod.e s animaux Nombre des Le poids moj:en Production Hendem@ntmmlbyen 

du troupeau abattus animaux abattus des carcasses de viande 
(en milliers) (en milliers) (kg) (milliers de T) 

du troupeau ne. tionc 

17994 21 .3784 12,5 47,7 

Le rendement moyen du troupeau nationl est doni1 ci en ~ de viandevproduite 

par tête du troupeau national. 

Source: \1/orld Bank, /1.griculhtrc Sector Loan, Livestock Subsector Not, 

hlca t an d Poul try, P. 2. 

2,64 



.... 

nQ;;jt;re d ëgnea~l~ élevés jusqu ~à l ' ab.:! t tage pa : a n et par brebis, 

~:. t. ta1L i e. Cel.te product1v1t..é est e:. timë~ t:r1 moyenne à 0.6-0.7 

<::gr:e;::u;.: ::: l ' eche1le nationale . Mais ene varie d'une region a 

i au~n::: ü.GD dans la region cé réalière de Mei-~ nes, 0.24 à Mide1:, 

ü. 5 ~ ~ Az rcu ~ Moyen Atlas i . Cette faib1e producti vité 

a°t .. L: iiJuee a ur:e taible ter t1 i1te de~. brebis 78 - , et à une 

rr;:;r ta ! it..e é iev·ée des agneaux .- ib - 3 i~ ;- . 

Le tau;; de productivité ajou te a un poids de carcasse faible 

rnsuttisance de la production de la viande. Lioffre de 

v1.::.nde qui se trouve ainsi ramené à des dimensions modestes, 

contribue, sans doute, à une augmentation des prix et à une de 

ia consommation La consommation de viande. (Tableau 6) 

La consommation de viande. 

La consommation anriueile de v1ande roug~ par habitant et pcr 

au Maroc a eté estimé à 15.7 Kg en elle était tombée à 

i 3. 9 i-\g er ; 1980. Le Gouvernernent ma.roca 1 n a récemment élaboré ur; 

ayant pour objectit d'augmenter i a 

µ ro:j·....: ~·.t: ·~ . .-:: : d e ·.: : a r:cie d~ r ; :S ie pay·.s p:Jur ! · 3.n 2üû0 · ~ t.::bieau N.:7 ' · 

Un:::: t.e ! le -.::raissance de l.3 p ;:;auc~ ; e n pe r mettra a la 

-:; r, 
u " LOO O. 

.·- r.-. -. ;;:: ;:- :.;, r •. - ~ =.. ........ ·-· . .._,_, .._.,, ....... _ 

Mais cette au gmentation Justif iée 

ciemo g r aph i que, 

taux de 

une 

mode:nisat ï or: s1gnificativ·e et une in t ensiticat i on de~ techniques 

de production et de prat 1ques d ' élevage. 

LES INIBITEURS ût LA PRODUCTION OVINE 

Le Marec est comparable au x USA et à d'autres pa ys developpés 
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Tableau 5·. Productivité, poidu .: e co.rcu::.;so, prix 1..:t consornrnat :Lou mo;-/on.: :e par 
habitant. 

--------·- .. .. -1974 
i. . l 

1~80 19ûJ 

No~bre de brebis ( en mi 11 . . i· s ) 8678 8GG2 6834 

Cd1rct.LS:Jes abattues controléeo (en 111illiur ~; ) 2127 j221 28)9 
- ··-

Production totale (en tonno::i) ,2 GC,J 50 ,_,___.. __ 

Poid a des carcusses en(~) 1 1 , 7 11 , 8 12,J 
- - --

Prod,~ctivitée (kg/brebis/an) ·5, 9 7,6 7,J 
- · ' - ·· 

Prix des carco.s~es au l<IJ (DH) 11 tu 1U,J 25,J 
- -~-------

Consommation de viande de mouton (kg/hab/an) J,5 .. l_ - ~-~? ~19 . 

Source: Directio;1 de l' éluvac;c::, Mi:.:1i:~: tè.ce de l 'a.:_;ricul ture et de la 1·eforme 
n._;raire Ro.bnt. 

19ü5 J 
671 ~j 

,·. 
1 -t;--
1 72,5 

-·1 
14,0 

- ·-
10,6 

J 1 , 9 

-j 3~2 
' 



Tableau'f-. Augmentation de la viande rouge au Maroc 
prevue entre 1980 et 2000. (en millie1·s de tonnes) 

t980 1985 2000 

Viande rouge totale 190,000 247,000 545 '000 

Viande ovine 52,000 6.3 '000 110,000 

Sources MAR.A /DE, Table ronde: Production de viande rouge, Rabat 

Novembre.20.1984. 



e :1 c~ qui concerne le nombre de têtes d'animaux par personne. 

Mais l ' élevage maocain ne représente que 30% du revenu agricol 

total, alors qu'aux U.S.A, l'élevage depasse 50% du revenu 

agricole. (A. Kabbali et Y.t-1. Berger. 1990j. 

ALIMENTATION 

La mal-nutrition probablement le problème le plus 

serieu;:. posé a i ' élevage. c ·est 1a principale cause de la basse 

production de viande, du lait et de la laine. Elle diminue de 

plus la resistance des an1maux aux parasites et de ce fait, les 

empêche d ' exprimer leur potentialités. Elle limite donc les 

bènèt1ces qui peuvent être tirés de cette production. Les 

prob;emes de nutrition ne concerne pas uniquement l'insuffisance 

de fourrages consommés, mais aussi îeur qualité. L'amélioration 

quantitative et qualitative de la production de viande· 

nécessitera que les éleveurs dépassent leur consommation 

tar:: : iia 1e e -:.: ameliorent la quantité et la qualité des fourrages. 

alimentaire dans la nu t r i tion des animaux e c +-_, ~ 

pro uvée dans le Haut Atlas Ouest. Da ns cette region le def icit 

e sL a xcenLue du rant les moi s d ' h iver quand l'he rbe f a i t défaut; 

Fresq ue ~ u~ des animau x sont perdu s en ce~Le période. Une trés 

g r::;.. ;- 1 ,-i -· 
• u. • 1 u C:: pa rtï e est soit vendue s o it c o nsOïTimèe. La mortalité est 

causée pa r la privation de l'alimentat ion < privation chronique> 

combrnee avec uri stress extrëme pendant les courtes periodes de 

ne 1ge. Presque toutes les pertes sont dues à la sous-alimentation 

et aux paras1toses qui arrivent en cette période de l'année. 
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L'alimentation des animaux est assurée par le::. parcours, 

les résidus de cultures et les fourrages cultivés. L'étendue de 

l'utilisation de ces ressources varie d'une région à une autre 

·~tableau N '8 > 

Durant la saison des pluies, par exemple, les animaux 

broutent de l'orge en vert et du fourrage convenable dans -1es 

champs en friche et dans les terres collectives. 

Les animaux enfermés sont alimentés par les mauvais herbes qu'on 

arrache des cultures céréalieres. Dans les régions les plus 

montagneuses la quasi totalité de l'alimentation est assurée par 

les exploitations. Dans les régions où les cultures sont 

developpée, les terres mises à la disposition des animaux sont 

tellement reduites qu'elles n'assurent que 20% des fourrages 

annuellement consmrnés. 

En général les eleveurs alimentent les animaux pendant la saison 

des cultures. Aprés la recolte, les animaux sont alimentés par 

Un probiéme majeur de la productivité du mouton au Maroc est 

le déphasage entre agnelage et disponibilité en fourrages du 

faite de l'indetermination des saisons de reproduction. Les 

agneaux arrivent à tout moment de l'année avec un maximum en 

Novembre. Decembre et en Fevrier.Mars. 

Une bonne alimentation aussi bien quantitative que 

qualitative avant l'ovulation est un facteur important qui 

dertermine la fecondité et la fertilité de la brebis. Les brebis 

doivent donc recevoir une nutrition adequate pendant les periodes 

critiques, c'est à dire les derniers mois de la gestation <quand 
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TableauB: Caractcristiqucs alimentaires dos ayatemes de proJuction de moutons 
- - -

J F M A M J J A 
··---~·---- .. . 
c1 
u 0 N D 

a 1 1 1 1 1 5 1 1 1 l---t-----...---t----t--~----, 
0 
•n 
~ 
0 
;:j 

'Tj 
0 
H Cil 
p. ll) 

f-1 
Q) Q) 

'd •n 
r-1 

Cil d 
Q) '(\) 

~H 
0'<1> 
N c.> 

! O'l 
Q) 

....=! 

Ch:..,LUOC8 

PLLrcours 

Aliment concentré 
Pailles 

Caructeristiques 

1---+-----t· ------i---f 

'---<1.-.-·---+----I 4----·--- ~ ·----·-· l .. - ·--f 

1 

·------·-&. -·---· · - ~• .. · --···--~ ... -_ ___. _____ ..._ ____ _. ____________ _ 
L'elevage est lié à la cérlaliculturo. Les agneaux broutent l'orge en v ert ut los 
brebis les chaumes et les pailles. Les grianes d 'or0c rJOnt doL:.noes à tout les anirn 
ux. Les jachéras sont utilisables pour une uucmcntatj.on de la fertilité des sols. 
Les aliments concentrés sont d•jnnés speciulemc1n durant les periodes d'agnelage 
et pendant le~ perlodos d'hivers. 

-+ --- --·--~-----·--Co.wu es --i--·-r-----,-···---·r-----1'--·-· .. f·-·· ··-·-·---, ·------·.9·--~·-·-·,·--

t'l 
Q) 

'Q) 

fin 
•t-l 
r-1 
H 
•n 
(/) 
Q) 

i:1 
0 
c-:l 

tll 
Q) 

H 

l)arcours 
Aliment concentré 
l'ailles 
Jachéres 
Transhumance 

,i.-----·--------- ... _ 

Caro.et eri s t :i. que s 

I , 1--J----4----4 

1 1 1 ·1 1 1 1 ~=l 1 ·-i 
1 • 

' 

Les jach ~res et les parcours disparaissont. Len cultures industrielles et les 
plantations fournissent des co11tit~s i mportantes de sous produits qui vont 6tre 
utilis~s par les animau x . Los fouraaes cultiv6E s o11t g~n6ralemen · t rescrv~s aux 
VG.CU::!S l .<J.i tiore :J. 

-------··--- ' - . ~~---=~ _----_-.... -f:~~ .. -:~-1·----· ~· .......... ~ 
Caumo ::; 

i: i'.rcou:cs 

a> l l'u. i l 1..a::; 
'd 
tll .

1 
Alim0nt concentrci 

Q) Ul 

<'.) 0 . 

-----··-t- -- 1------- -----·r · · - -~ r-·-1----I 
~ 
' 

~ ~ Cart tctcristiques Da;w cc sY.Dteme· los terres cle pcœcou:cs et l o~J ZO! iC :; fo :r•c::.;tiérca ~nterviennent pour 
f~ ~ r--··--···---.. ·- -----

! tll al plu :J cle .:: 90% par an du. tota l deo ho.soin~ des animaux. 
' C> p. . ' 
' H - . ._ __________ , _____ ..__ ___ .... .... ... , ___ . _________ _ 

_ _ _.. __ .. --'___ ...._ .... -.... ·--·-·~-·-·-- ---·-----



le foetus commence a se developper et la brebis à prendre du 

poids~ et les premiers mois de lactation. Enfin les agneaux 

doivent être habitué à une alimentation complète durant la 

periode de sevrage et entretenue ensuite pour permettre aux 

agneaux d'exprimer leurs potentialités de croissance. 

LE SANITAIRE 

Les maladies des animaux baissent la productivité en 

termes de production de viande et de reproduction et augmentent 

la mor·ta li té des animaux. Une etude qui a eté rea li sée au Maroc a 

montré que le parasitisme intestinal par exemple, diminue le 

poids des moutons de 20%, reduit la croissance des agneaux de 

îû% et augmente la mortalité de 10%. 

En 1984, le program~e de contrôle sanitaire <Prévention 

telle les vaccinations> représentait 29% du budget de la 

Direction de l'Elevage <D.E>. Dans le but d'elargir et de 

décentraliser les services de contrôle sanitaire, les 

responsables prévoient une diminution des interventions de la 

Direction de l'élevage. L'ajustement sera assuré par 

l'intervention des vétérinaires privés. Ces derniers, sous 

contrat avec le gouvernement, assurent les vaccinations 

obiigato1res ansi que d'autres interventions sur les animaux. 

Ha irieureusement ces programmes de contrôle ne peuvent pas 

atteïndre le but ciblé s'ils ne sont pas précédés par une 

amélioration de l'alimentation et par un changement dans les 

pratiques ~'élevage et dans la gestion des pâturages pour 

prevenir la réinfection. 
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LA REPRODUC"I10N 

Le Maroc s'attendait à améliorer la qualité génétique de ses 

an1maux domestiques a travers une importation assistée d' 

exotiques. Les ettorts faits pour vulgariser la 

syr:ct-.: ·cr; 1sat ion des cha ieurs et l'ut li isat ion de 1 'rnséminat ion 

a r t1t1c1el ie n'ont pas entièrement aboutis. L'insémination 

~rL1tic1ei ie , par exemple, qui était fournie avec subventionn 

par l ' Etat s'est trouvé~ dégradées au Maroc à cause de problèmes 

corice rnant i a qualité des cont rb 1 es et de i ' i ncapas i té de la 

Direction de l'Elevage à fournir aux éleveurs interéssés le 

service demandé au bon moment. 

Les coopératives privées ont prouvé qu··elles sont en mesure de 

tcurn1r ces services d'insémination artificielle à moitié coOt 

comparée au coGt déclaré par la Direction de l'Elevage. Le 

prcgram:r:e d ·ajustement du secteur agnco ie pour but de transférer 

er: iS88 to:.;s ies services d ' insémination art1f1cieile ainsi que 

: .~ 9e::.11or1 deE, centres de repr-oduct;ari a des coopératives et a 

oe ~ s: c ~pe s prives. 

rendent 

b1tt1c1 ie ! · amélioration génétique des troupeaux : ceci est dü à 

des tr·aa -1t 10;: préférences des conscmm3Leu:s et à des facteur5 

oe commercialisation. Les Marocains ont une préférence pour la 

viande du mouton male ce que garantit tradit1onnellemet, la 

presence des testicules sur les carcasses. Ce fait empêche l cc-.... ~ 

eieveurs de castrer leurs mâles. 

Histor1quement, les mâles ont toujours eté gardés dans le 
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troupea~ peur répondre a la demande annuelle de l'A~d El kébir 

correspondant a de bons prix. Pour cette raison, certaine 

troupeaux contiennent autant de males que de femelles. C'est ce 

qui cause des mises bas réparties sur toute l'année même quand il 

n ' y a pas fourrage. Ceci Justifie les taux de mortalités élevés 

aussi bien pour les brebis que pour les agneaux ainsi qu'un 

G.M.Q très bas durant toute ia vie de l ' animai. Le taux de 

n:;n:p ia::::ement est très bc:s. Par conséquence un certain nombre de 

brebis reiat1vement inproduct1ves sont gardées dans le troupeau. 

li faut reconnaitre que les schémas rationnels de conduite 

d ' èievage, de gestion de paturage et de selection souhaités au 

n1veau nat1ona1 peuvent ne p~s être adoptés par certains 

eiéveurs, car même en augmentant les revenus de la production 

animale on n'améliore pourtant pas les revenus au niveau de 

i 'expioitaion, du fait d ' une baisse de revenu dans d'autres 

secteurs. 

At1n de réaliser une amélioration génétique sans apport 

exot1que ies spè:::;ialistes américains et marocains prévoient :a 

1:::;; ..... 

ra s e D HAN et ie rendeme nt bouchère de ia race SARDI. Cette 

est r endue possibl e 

n:;.r:::.r.+ ::: lc.c­
,.....\..4, -· • ...... "-"' 1 '-.,.J. 

la se:ect i cn dèja. 
. ... . , . 

rea i i see cans 

L~ cornmerc i a 1 i sati on des ovins au Harcc revët quatre aspects 

fcndamenta.ux: 



l) La rluctuation saisonnière de i'ottre est liée aux 

cond1L10r:s ciimatiques. Les èléve:.n-s ont tendence à garder le 

m~x1mum d'animaux pendant la période oG l'herbe est abondante et 

ies mettre en vente une fois les parcours épuisés. La période 

des ventes s'étale d'avril à septenbre. Les prix évoluent en sens 

lnverse. Ils accusent un maximum en hiver et un minimun en été. 

De ce tait l'effectif de moutons au Maroc diminue entre 

mars-avr11 et octobre-novembre car les naissances se concentrent 

dan~ les premiers mois de l'année tandis que le maximum 

d ' abattage se s1tue entre octobre et novembre. (voir le tableau 9) 

la diminution de i'ettectit de moutons dans 

cette période a varié ce 3, i a 29,8%. Le maximun est atteint en 

1931, certainement à cause de !a secheresse signalée a cette 

epoque. 

2) Le phénomène de i. Aid e i L·o;,; r r,_._.. .. l aDha), fête musulmane 

dent i a date se dép la.ce dâns le ca. 1 end rie r, occasion ne des 

abattages importants puisque la quasi totalité des familles 

sacr i t1ent au moins un mouton c cette occasion. Dans les semaines 

piecedant ie sacrifice , l 5 dema:-:de aug;Île;·;te cons i dér-ab 1ement, 

e;:tr-a\ n~n:. une très fo:te ~:..;g rnentatio:-j des prïx. Au Maroc plus de 

deL;.-. mi:; ;ans d .. ovins sonL abattus en cette occasion, scit près 

moi t.. ;è ce ! a 

empeche i ' èta. 1 ement de 

crrr~ sur icute l'année. Les produits commercialisés doivent 

ètre consorr;ff;ès rapidernent. Le mo.nque d ~ organisation des circuits 

ce commercialisation entratne la prolifération de nombreux 
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To.bleo.u9f Variation saisoniére de la popule.tion ovine au lla.roc 
- ·-- r"" 

1979 * 1980 * 1981 * 1982 * 1983 * - -- -
Mo.rs - Avril , 15992,0 16509,8 15675,5 10155,1 12610,7 

............... ~---~~~ ..... --....-.... ~ 
... _ -

Octobre-Novemb re 1J668,5 14829,0 11006,5 9766,4 9272,3 
t--------~··\f')Oot'..W.,..~"""'"· .. _,/fllll'J,,l l~(\~..- .......... ~,_....N•"""""' .......... '"'''""'~" ·'*~, ........ . - ,,.,_ "" . 

% de bo.isse 14, 5 10,2 29,a 3,8 26,5 
.. _______ _.... ..................... \- .. \00-• 

•il~• ..U,l~u.M'-.'i',........._.. ~~~ " 

Source: MAR/'.., 0 Systemes Animauxi premiere partie• Effectifs . et 
production" Developpement de la production fourragere. 
TCP / MOR / 4402. 
* En milliers de t~tes. 
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n :c. : ~~~· 1 .: : r;d s specuiateurs tirant pr-ot i~ d~ manque d'information de 

1 · e i ~· • eu r· su r i es cou r s p rat 1 q u es . 

.i _.. L~ commercialisat..-ion des ovrns suit deu;-; circuits: un 

c 1:c:.nL t-n1d 1L10nnel qu1 oom n 1e da:1s ies campagnes etr un circuit 

l ior.g ) pc;ur i · approvisionnement des grandes vil les. Le circuit 

tr-adit1crinel est caractérisé par ies ventes d ~ animaux non finis 

e t par la présence de nombreux marchands spéculateurs dont le 

r:ombr·e augmente avec 1 'importance de l'offre durant ces périodes. 

Ces marchands réalisent leur profits sur des transactions rapides 

et ieur apports sont importants alors que celui des agriculteurs 

est taible. Le circuit (long) est caractérisé par la présence de 

che vi i iards qui achètent des animux tinis pour les reven dre en 

carcasse directement aux bouchers. Les chevillards préférent de 

plus en plus s'aprovisionner directement chez les éleveurs plutôt 

que de passer par des intermédiaires. 

U:ie i e::ié :·e ~ âttent i en a e t è dcr; r:ée -.-4 i ' arné i i crat 1 on de i a 

p! 8duc t -: c;; , ..... '"' a 1 a cornrnerc i a l i sati on de i a i ai ne. Apparement il 

r·; .,,. .::;_ Pë S ur: µr· 1 ;;~ diffé r-enti e ~ basé su r · ~q ualité de l a laine au 

;; l './t: :j;j l oc:=.! .. Il n'y a p~ s ce ~ystème v--.. classification et de 

cc.rr:;;iër c1a l isa t 1cn de la :a.1ne. I i ser-ai t s c uhaitable qu'un plan 

· 5rnè i 1o :at 1on ce il product l c n de ·!a i ne. 

LA FRODUC TI Oh. FC:UR~AGERE 

Les e ;~ 1 gences aliment aires des po~::n.: 1 ët i ons an 1ma1 es tota.1 es 

maroca 1nes sont estimés entre 11 et 12 mi l lions de UF par an. La 

quar1t 1t e tata ie des fourrages c i spon1bie au Maroc w été est1mes 

i. ta bi e~ u 10 e t 11). 
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Tableau..fO: Produoton par source fourragére: Données indicatrices 
de l'equilibreo 

·. 

UF % des UF Un~té Quantité UF / Unité (million) totales 

~~lle et ha 470J 455 2~40 19,0 urne \ 

Graines MT 1415 - 1,424 12,0 

Jaohéres ha 2137 620 . 1,320 11 '0 
Sous produits 

MT 1100 - )765 7,0 
.I!'ourre.ge sur 
pied · ha 274 2460 /'674 6,o 

Mauvaisef!f 
ha 1000 170 ,168 1, 0 he»bes 

Les UF recolté4 s 6A.91 56,0 

tes parcours ha 25800 190 51000 44,0 

total 11,491 100,0 disponible 

Source: World Bank, Agricultural Adjustment Loan, Technical Support 
Volume, P.1J9. 

c 

j 

j 

' 



Tableau 11: Prpduction par source fourragère : Données indicatrices 
de déficit. 

Surf aces 
(on milliers 

ha) 

, __ ... 
~ 

'.Lierre;:; cul t ;iv :S~ · 

C' , t ..::iuppemen 
-·-

Parcour::: no n 
.,.. __ .. _.,. 

alf o. hcrbeu J.Se 

--~-
Parcours 
forestier ..,__ ___ . ____ _ 

Total 

8JJ9 . 
,___ 

20900 
......... ___ .... 

2581 
f--· 

5194 
. --·· .. ~ . --.. .. ~ ... 

37014 
~-

.. ••• _ __ w k. --r-
% de la surf u . t, f ' ~ :r;i e our~a % des UF 

ace totale g~re (en mil totales 
ions) 

4,200 44,2 

22,5 1r1 OO 11 t 6 

56,5 2.pOO 26,J 

7,0 01200 ' 2,1 
1 

18,0 1500 

' 
15 '8 

100,0 ~500 t 100,0 ) 

Source: Forage unit estimates From Vlorld Bank, Agricultural Sector 
Loan, Technical Suppor Volume, P.209 Aree. estimates taken 
2rom '.I'n bl c 1. 



Le::. dcmnées présentées dans le lableauJS indiquent que tous les 

tourTâges disponibles annuellement ne couvrent pas la totalité 

des bes::::rns des animau1-. D' autre part, le tabieau "i.+ indique que 

seuiemer:;.. 9,~ mi ilions ci'UF, c;- r. ·1 t 
vv 1 '-'• 8û~ des besoins totaux, sont 

produ1tes annuellement. La d i trèrence represente un déficit de 

rour-r.:::::;e qui rie peut correspondre qu a une sur exploitation et 

dcr:ç une dégradation des zones de ..... pa1.-urage. Généralement les 

1m;.;o;tatwr1s aiimentaires (400 milles tonnes environ) comptent 

pour à 4 F.cent des disponibilités totales en ressources 

tourragere5 .. 

La tourniture d ' une aiimentation adéquate pour les animaux 

ie souci de presque tous les éleveurs. ïous les résidus 

cè;èa !es, de · maïs et ur:e portion de i '.' orge récolté sont donnés 

c u:t.. u re ~ céréa i ières t.OUJ O U f" S 
' . . =. : rcrnc.c..:: 

""""' 1\.r\,..o 1 ''"-'-- a-_·ec des 
. . ' Jacneres. 

c.::, ;... p r·s t ïquè da ns ;e b ;...;L ~_. a ~ s;...: r e : a:;:: ~; ; ;mau x un pâturage 

.. . ' .. :- ; . ';' '. ~ ... . ·-\. ' '-

i -..:;. 

' ~ 

' - ' 1 j ~ . ....... 1 ', ._.. ! 

~ ~- ; -,-;:::: .-... . J , .; ;..· .~ ;· + .-.:1 r- r-:=i.-;=..:.-..... ...... ,.._.. -t~-· 'vu . ' ..... ::)- '-' • 

·1 nd 1que le tableau 

herbes , 

..... 

ie gouvernement Ma rocain (G.C.H ) 

~ · est i ntèresse à la prcduct i en fcurragè:-e dans les terres 

' en soit, :a production des fourrages 

ir r 1guèes n est pas compétitive avec l ' utilisation alternative 

des terres irriguées. Sous forme de cultures directement 

commercia1isabies. Le pctentiei des cultures fourragères 



piuv1acie est loin d'étre completement exploité. Ces dernières 

années, ia Recherche Agronomique au Maroc s'est dirigée vers 

i ·aine i 1 orat l en cultures touragères pluviales. 

Un autre système de production fourragère qui est largement 

ut1 i1sè dans d'autres régions du monde est la rotation blé-

iuzerr:e La iuzerne fournit un fourrage abondant et peut acroitre 

ie Laux ci azote dans ie soi. Pour optimiser la production 

tourragêre le Ministère de i ·agriculture et de ia Réforme Agraire 

a importé des variétés de luzerne du sud de l'Australie pour 

pianter plus de 23 000 ha. Malheureusement les premiers essais 

r-ea i ï sès· dans 1 a régi en de Settat ont déjà mont ré· que les 

importées ne sent pas adaptées -:.;11· ... · 
... UA conditions pédc-

ci1mat ·1ques marocaines. Les programmes de recherches dans ce 

domaine sont axés sur la recherche de variétés qui seront mieux 

. ' piOOLlCl.lOï\ ;uurragere 

r è9~nèrat1on des parcours et aes zones forestières déjà 

. . . . 
ië ~.up~ ; - ;; c: ;e est.. e~;:..;;ne~ ..... t:::ë, t ITi;: 11cn~ ne.. 

1:.. .-i.=..-,r·:::;;,-;:;o-; -, ;""I r. 
/'-" U"-':::JI \.<&Ul..-l\..• 1 "- ' 'i ae ces 

+- r:=.ri-: ..;.- • ,-.r.r.c:. -i c 
._,\.AV 1 '-' IVllll'- l ..J• 

son~ 

~.e~; de :ni ères a;inées, or1 ass 1 s te à une rèduct ion des surfaces 

tourag:2:r-es uti iisables par ies an1maLlx à cau~e d~une expansion 

des c~ituies ceréalières sur des terres de parcours. 

I i parait difficile d'améliorer la production fourragère sur 
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c. ur 1(.e 1 r1ee::;. i·1.:i ï 5 cet t.e soi ul. l or1 ri · e::; ~ pas envi sageab i e car i a 

reniiile et ia prociuct ior. tourTagere ne sont ies memes 

p.::r·Lout. li y aurait donc des pa.r·ts qui seraient sont plus 

productives que d'autres. Er: pius, la richesse alimentaire que 

tes animaux trouvent dans ia diversité des espèces qui 

ccnst1tuent le tapis végéta! se trouvera limitée par la réduction 

de ia surtace. 

Une autre approche de la gestion des pâturage qui a partout 

existé au Maroc pendant longtemps et qui trouve encore refuge 

actuei !ement dans certaines régions où la vie sociale est restée 

compiètement traditionnel ie, est l'utilisation d'Aguedal. Ces 

Aguedai sor:t traditionnei iemnt des parcou1s m1s a i "écart de 

i ·' ut1 !1sation par le paturage de~. an1maux, suite a un accord oral 

T , - 1 :-·.1 ; -, 
\...• tloJV ,J • parcours l : +- -i ; ; ~ 6 ~ .-; :.l ,.. , c -\.o' t 1...>--.• '-'VII-.> les pèrioàes critiques 

a'oc ..__, ger;s 

cc::c.er-n es . C:n vo1L ia un meilleur rnoyen traditionnel, et très 

9estion cc1 rective de parcou:-s ~ 

li est important de s1gnaler que certains de ces Aguedal 

~u:v1vent les régions dt: 
. . . .. ' 
Haut.-ALl~S. 

comme modéle social acceptable pou: la gestion 

Leu: 

a'oc 
'--~ 

ut i 1 i té, 

parcours, 

sera.il .... • . ..L.. 

ut t..er1eurernen~ Socio-économic Research 

Consulta ncy Report, P.10). 

L"A SUFPLEMENïAïiûN sus··.: tNTIONNEE DE L ~ ALif.1ENTÂTION 

Pour aider ies éleveurs à sur-monter ies pèr1cdes difficiles, 



·Etal leur fournit des al1ments subventionnés (sous-produits 

BetLerave a sucre : pulpe, mélasse, soJa, tourteau de tourne-sol, 

sari de cèreaiesj. En 1983-84 l'Etat a ainsi distribué 450 000 t 

de sor1 (la moitié de la production nationa!e) et î30 000 t de 

sous-proauits betteraviers (la production entière des sucreries). 

Cette ai1mentation est fortement subventionnée par exemple le 

pr1 x accorde au son est de 20 a 30% ie prix du marché. Une 

d1str1but1on rationnelle de cette alimentaion est assurée par 

i · ttat. L ~ âcQuisition de cette aiimentaticn de haute valeur 

nutr1tive avec de téls prix a tendance à décourager la production 

.::r11maie b.::sèe sur les systèmes alimentaires traditionnels (foins 

et pail ies)(Wor1d Bank, Agriculture Sector Loan, Technical 

Support Volume, P.137-138j. 

L . AiûE iNSTITUTION:·~ELLE POUR LE SECTEUR ÂNlMAL 

..... ... H.s:- ~-:c es t assuré par ja D1rect1cn de J ·' Efevage. Le tableau 11 

r · e~. ume i = 
' " d1st:-ibution de ~. TDr:ds de la dir-ection a ··eie\lage par 

~.::r ;: t, a1re des animaux, 9,27c. p:.;ur· les contrôl es et les entretiens 

d€ ~ abattu1rs, 9,1% consacré au~ subventions directes pour les 

e:eveurs (sub vention à l ' alimentation, prime sur la production et 

o aut:-esj et. 11,9% consacre ai.:: collecte et au traitement du 

Î5lt . 

Un réforme dans l'assistance publique aux e léveurs et aux 

36 



an1mau ;-, a été établie. Cette réforme concerne soit l'abandon de 

certains services tels que la responsabi iité des campagnes de 

'•accir1ation et les services vetérinaires qui sont transferés au 

secteur privé, soit l ' entretien d'autres services tels que les 

campagnes de vulgarisation des nouvelles techniques de conduites 

d eievage et de gestion de paturages. 

En 1985, l'USAID, en exa•iiir1ant ies cond1tions de ia 

prcduct1on animale extens1ve, a renforce i ' évaiuat1on du proJet 

a amei1orat1on et de gestion de parcours en mettant l'accent 

part1cui1érement sur la gest1cn des parcours. Ce groupe a conclu 

que ies ai locations b~dgeta 1 res destinées ~ ce secteur doivent 

dugmenter et doivent être équitablement partagées entre la 

pr·oauct ion animale intensive (exemple santé animale, 

amei1oraticn génétique ; et ;a prcduct1cn extensive. Il auss1 

s 1gna.ie ;e GOM doit déveiopper une stratégie pour ie 

qLli a long terme 

;:;e t.!_. :·e peint un pian de 
. . . 
l.i5. \/i31 1 se l on iequei 

iaca ies pourron t m1eu ~ gérer ies terres 

- , . ... . -- -· ...... . 
~~: ~ '.:·i'.... 1 :... !,_; ,:-, l ~1 t~ 

Da ns ce ccnte~te a éie ; age et d ' agriculture trad1tionnels on 

, -. oi-1 c- ~r ::11 ·. · 
..... '-""''-'.._. ! UlJ /' mei i leurs moyens a mettre en oeuvre pour 

a;;:e ! ; c ~- er ia productic;1 c...-1ne. Dans les règions de faib1e 

prec1p1ta.tion, les ameiicrations doivent porter surtout sur les 

aspects de conduite de troupeau (la définition d'une période de 



1a suppièmentat1cr: stratégique de s brebis et. les aspects 

oe ::.3. nte et d ' hygiène). Il s'agit d ' une optior1 qu1 offre les 

rne l i i eur·s chances d'amélioration en minimisant à-coups de 

production et les risques pris par l ' éleveur. Cependant, on 

devera tenter une action plus soutenue où les agriculteurs eux-

mème essaient d'intensifier leur production P:r .... recours aux 

pompages. La production fourragère qui se développe dans ces 

m1 lieu x doit être encouragées en imaginant des actions sur 

parcours susceptibles d ' améliorer son ut i lisation. 

Les potent1a1ités des parcours coi iectifs sent i mportantes. 

La pr oauct1on cv1ne pourrait s ' améiicrer s1 on pouvait trouver un 

muye n pour arrêter la compet it1on anarch1que entre les parcours 

e ~ ia mise en cu!ture où el ie met en danger l es terres elle-même. 

Une • • .J,.. . 

1 n1.e r\r' en \,.. 1 on C" 1 1 r .... " . l'a l imentation du t ro upeau pa ra't 

sc0ta1 t abi e dans les zone s de montagne s d i f f ic 1les . El l e doit 

vi s er· a evi te r ies gross es mo r talitès d i ve r s dües aux pénu r ie s 

ai i menta1 res ~ ~ :es ven t e s To r cees qu i 
, . ' . "' ~ . . preceaeri '- ; · n 1 ve:-. 

c.·~ s t v~ ii =. les r ègio:·i$ ie ~ pl us ta vor ï sèes pa r les 

da r: s 50U:Til 5 a une 

s' attend re a u ~ amè i1c rations :es 

p r~duc t 1 c n ~ · d une intègrat 1on ètrc1~e des product ions animale s 

e t ~ e~eLa i es . Le s ystème oour ra 1t a 1ns 1 degager des profits 

sub:;t:::.n t. : e is. 

L: ans Lu ut les cas, i i sera. nécéssa ire de fermer des éleveurs 



::S i J.-, 11c u·.- el i e ~ techniques . La ga r de du troupeau doit étre 

$t;r·1 e ~:. ernent envisagée car ies Qi..1.E: i ; t e~ et les connaissances 

reu u1 ~.e ::. pa! ce i ies-c1 ont tetidance a devenir pius complexes. Or, 

ie me t 1e r du berger est méprisé et le soin du troupeau pendant la 

Journée est de plus en pius cont1ée a des Jeunes sans expérience 

notable. L' amélioration de ia production passe ainsi par la 

r e vaic1- isat1cri oe cette prctess1on et la formation de ceux qui se 

de s tinent à suivre quotidiennement les animaux. 
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